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 LA PROPAGANDA-ABTEILUNG
 DE FRANCE :

 T?CHES ET ORGANISATION(1)

 Les archives des Services allemands de Propagande sous Foccupation
 ont ete rarement conservees en France, les Allemands ayant, en general,
 detruit ou emp?rte leurs papiers en partant.

 A Paris, la Liberation a permis aux Archives nationales de recuperer un
 petit nombre de dossiers provenant de la Propaganda-Abteilung (Section
 de Propagande) de France et du service subordonn6, la Propaganda-Staffel
 de Paris (PS.).

 A Bourges, les Archives departementales conservent, presque au complet,,
 les papiers du service local (Aussenslelle) de la Propaganda-Abteilung.

 En ce qui concerne Fhistoire de FAbteilung, les documents de Bourges.
 complement tres largement ceux que possedent les Archives nationales,
 surtout pour la province. Ainsi est-il possible actuellement de se faire une
 idee d'ensemble de Forganisation et des t?ches de cet organisme si mal connu
 jusqu'? present.

 Peu apres Finstallation d'un Commandant militaire allemand ? Paris.
 (Milit?rbefehlshaber Paris), il est fait mention, le 28 juin 1940, de la

 Propaganda-Staffel de Paris. La Propaganda-Abteilung de France ?
 laquelle eile sera subordonnee, n'est creee ofFiciellement que le 18 juil
 let 1940, date ? laquelle eile apparalt aussi pour la premiere fois sur un
 tableau des services places dans le cadre de Fetat-major de comraan
 dement (Kommandostab) de FAdministration militaire en France. Elle
 paralt alors rattachee ? la section Ic ? renseignements ? de Fadminis
 tration militaire, en meme temps que la police secrete militaire (geheime
 Feldpolizei) et le service des laissez-passer. Plus tard, ? partir du 31 jan
 vier 1942, eile se trouve placee dans le cadre des services du chef de Fetat
 major general, qui releve directement du Commandant militaire.

 (1) La presente etude doit servir d'introduction ? un inventaire des dossiers de la
 propagande allem mde conserves aux Archives departementales du Gher.

 Des papiers provenant de services de propagande allemande sont signales dans quel
 ques autres depots departementaux, a Bourg, Lille et Tours, ? Angers, Bar-le-Duc,
 Laval, Niort et Pau. Sauf dans les trois premiers depots o? il peut exister quelques-,
 documents sur les services eux-m?mes, il s'agit de collections d'imprim^s ? tracts et
 brochures ? d'affiches et de photographies.
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 20  HISTOIRE DE LA DEUXIEME GUERRE MONDIALE

 La Propaganda-Abteilung de France, organisme de la Wehrmacht (1),
 est une emanation de la Section ? Pays etrangers? du ministere deTInfor
 mation et de la Propagande du Reich, dont eile regoit directives et materiel
 de propagande et dont son organisation est inspiree. Elle est l'organe
 ofliciel de la propagande nazie en France.

 En face d'elle, l'Ambassade d'Allemagne ? Paris ? Service d'Infor
 mation et Institut allemand ? a des buts et des t?ches de propagande
 paralleles aux siens. C'est la raison qui explique la rivalite de ces deux
 organismes, tres jaloux de leurs prerogatives : cette rivalite oppose deux
 ministeres ? 1'Information et les Affaires etrangeres ? de?x methodeg
 ? celle de diplomates et d'intellectuels ? celle de techniciens propagan
 distes ? et sans doute deux tendances, la tendance purement nazie etant
 celle de la Propaganda-Abteilung. L'histoire de l'organisation et de l'ac
 tivite de YAbteilung est dominee par une lutte, dont l'epilogue est un
 accord intervenu entre les deux ministeres, dans la seconde quinzaine
 de juillet 1942. A la suite de cet accord, l'Ambassade, en la personne du
 consul general Knothe, ancien fonctionnaire du ministere de la Propa
 gande, est chargee, comme en temps de paix, des rapports culturels,
 de la litterature et des films ; eile s'occupera des echanges intellectuels
 et artistiques. Les t?ches de censure dans ces domaines sont laissees
 ? rAbteilung (2).

 Le ressort de la Propaganda-Abteilung s'etendait sur toute la France
 occupee, ? l'exception des departements lorrains et alsaciens annexes et
 des departements du Nord et du Pas-de-Calais : la Propaganda-Staffel de
 Lille a releve en effet, presque jusqu'? la fin de l'occupation de la Propa
 ganda-Abteilung de Belgique (3). Un service regional ou Staffel se trouvait
 place sous ses ordres dans chacun des secteurs d'administration militaire
 allemande de France, ? savoir :

 ? la Propaganda-Staffel de Paris dans le secteur de Paris ; sa creation
 est anterieure ? celle de VAbteilung, mais en raison du caractere trop
 independant de ses membres et de ses demeles avec 1'Institut allemand,
 eile fut supprimee le 15 novembre 1942 ;
 ? la Propaganda-Staffel du Nord-Ouest, dans le secteur A ; son

 (1) Son personnel, civil ou militaire, est membre de la Wehrmacht, entierement
 militarise au debut de 1943 et englobe dans les Propaganda-Truppen qui sont consi
 derees comme troupes combattantes (cf. PS 1, Abteilungsbefehl 174, 19-2-1943 et
 Bourges 1, Staff elbefehl, 117, 25-2-1943).

 (2) Bourges 5, Girculaire secrete du chef de la Staffel du Nord-Ouest aux chefs des
 services locaux, 14-8-1942, transmettant une mise au point du ? commandeur ? de VAb
 teilung, qui repond aux bruits sur la dissolution ou la transformation de cet organisme.
 Le ? commandeur ? ajoute que, malgre les demarches entreprises par le ministere des
 Affaires etrangeres ? Berlin pour faire confier ? l'Ambassade les branches Propagande
 active et Radio, il a ete decide en haut lieu que celles-ci demeureront du ressort de
 VAbteilung.

 (3) G'est le 19 juin 1944 seulement que la Staffel de Lille parait rattachee ? la Propa
 ganda-Abteilung de France. (Bourges 3, piece 378, Directives de propagande du groupe
 ? Propagande de combat ? de la Propaganda-Abteilung de France, 19-6-1944.) Les iles
 anglo-normandes relevent egalement de VAbteilung durant toute l'occupation.
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 siege est ? Saint-Germain d'abord, puis au Vesinet, ? partir du 6 octo
 bre 1942 ;

 ? la Propaganda-Staffel du Nord-Est, dans le secteur C, dont le
 siege est ? Dijon ;
 ? enfm VAussensielle de Bordeaux, dans le secteur de Bordeaux ;

 eile est erigee en Staffel le 15 janvier 1941, supprimee ? nouveau le
 31 mars 1942, apres la disparition du secteur administratif de Bordeaux
 le 31 janvier precedent, et prise en charge, en tant qu!Aussensielle, par
 la Staffel du Sud-Ouest, le 26 ao?t 1942.

 Chacun de ces services regionaux a sous ses ordres des services locaux
 ? Aussenstellen ou Nebenstellen ? generalement places aupres du Feld
 kommandani au siege de la prefecture d'un departement, quelquefois
 aupres du Kreiskommandani dans les sous-prefectures importantes.

 Au moment de l'occupation totale de la France par les troupes alle
 mandes, un service regional (Milit?rgensur staff el) est installe ? Lyon :
 en juillet 1943, ce service a sous ses ordres 10 services locaux dans les
 departements de la zone sud. Mais, comme son nom l'indique, son role
 a d? se limiter ? la censure.

 La Propaganda-Abteilung de France et les Staffeln de province sont
 composees de Referaten ou groupes (1), eux-memes subdivises genera
 lement en sous-groupes, dont l'organisation varie au cours de l'occupation.

 Au Ier decembre 1940, VAbteilung, dont les principaux services
 siegent ? 1'Hotel Majestic ? Paris, est composee comme suit :

 ? l'etat-major de direction, qui a pour chef le major Schmidtke,
 ? commandeur ? de VAbteilung ; celui-ci est assiste de deux officiers, dont
 le premier a le titre d'adjoint, le second celui de capitaine d'etat-major.
 Le second officier est supprime entre juin et octobre 1943 ;

 ? le Lektorat, dont emanent, des octobre 1940, les premiers rapports
 conserves de YAbteilung ; il a, entre autres t?ches, celle de former des
 collections d'articles marquants de la presse de France occupee, et de les
 transmettre, pour information, aux services les plus importants du com
 mandant militaire ; il disparalt apres le mois de mai 1942, englobe sans
 doute par le groupe ? Presse ? ;

 ? le groupe ? Presse ?, auquel P? Agence franchise d'Information de
 Presse ? (A. F. I. P.), remplagante d'Havas en zone occupee, est directe
 ment subordonnee, a partir du 10 janvier 1941, puis, le 28 decembre de
 la meme annee, le sous-groupe ? Surveillance du papier ? ; il est reorga
 nise lors de la dissolution du groupe ? Presse ? de la Staffel de Paris, ?
 partir du 10 ao?t 1942, et du reemploi de ses membres ? YAbteilung :
 la surveillance de l'activite de la presse provinciale passe alors entiere

 ment de la Staffel ? YAbteilung ; la prise en charge de l'A. F. I. P. par

 (1) A partir de 1942, les deux termes ne sont plus employes indifferemment, celui de
 Referat designe alors exclusivement le sous-groupe, comme c'est l'usage dans les
 services d'administration militaire allemande.
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 22 HISTOIRE DE LA DEUXIEME GUERRE MONDIALE

 1'? Office frangais d'lnformation ? (O. F. I.) provoque, le 1er octobre 1942,
 une nouvelle reorganisation du groupe, auquel TO. F. I. est directe
 ment rattache ;

 ? le groupe ? Radio ?, compose des sections ? Musique ?, ? Emissions
 parlees et Varietes ?, ? Actualites ?, et du ? Service d'lnformation ?, qui
 englobe, pratiquement des le debut de 1941, officiellement ? partir du
 10 mai, le groupe ? Radio ? de la Staffel de Paris ; le 20 mars 1941 est creee
 une section ? Gensure et service de controle ?, qui est directement subor
 donnee au chef des emissions (Sendeleiier), pour travailler en collaboration
 etroite avec les trois premieres sections ; en 1943, le groupe se compose
 du chef de groupe, du chef des emissions et des sous-groupes ? Radio
 Paris ?, ? Radio-journal?, ? Technique ?, ? Television ? ;

 ? le groupe ? Litterature ? (Schrifttum) (1), qui prend en charge les
 t?ches du groupe correspondant de la Staffel de Paris, entre le 17 juillet
 et le 15 ao?t 1942 ;

 ? le groupe ? Propagande active ?, qui travaille en liaison avec les
 autres groupes, auxquelsil donne ses directives; il prend en charge le per
 sonnel et les t?ches du groupe correspondant de la Staffel de Paris, ? la
 dissolution de celle-ci ; ? partir du 12 avril 1944, la propagande active
 prend le nom de ? Propagande de combat? ;

 ? le groupe de 1'? Administration ? qui s'occupe de comptabilite,
 fournitures et materiel ;

 ? enfm un Bureau d'Informations (Nachrichtenb?ro) qui, par la
 suite, apres juin 1941, est probablement englobe par le groupe ? Presse ?.

 Un service de Controle des films (Filmpr?fstelle) apparait des le
 31 juillet 1940 ; d'autre part, le groupe ? Film ? de la Staff* l de Paris est
 rattache ? VAbteilung au debut de 1941, puis supprime ? partir du
 31 ao?t 1942 : le service du Controle des films centralise alors les t?ches
 relatives au film laissees ? VAbleitung par l'Ambassade.

 Le Referat ou groupe ? Cid Iure ? est mentionne pour la premiere fois
 ? VAbteilung, le 9 octobre 1941, ? la suppression de la Staffel de Paris,
 11 englobe l'ancien groupe ? Culture de celle-ci, avec ses sous-groupes :
 ? Beaux-Arts ? (bildende K?nste), ? Musique ?, ? Theatre ?, ? Varietes ?
 (Artistik).

 La Propaganda-Staffel de Paris, dont le siege est 52, avenue des
 Champs-filysees, commence par vouloir supplanter la Propaganda
 Abteilung, en donnant directement des instructions aux Staffeln de pro
 vince. Ses divergences de vue avec VAbteilung et le conflit qui oppose ses
 groupes ? Litterature ? et ? Culture ? ? 1'Institut allemand provoquent
 son demembrement progressif, puis sa suppression totale.

 Son Organisation est sensiblement analogue ? celle de VAbteilung. A la
 "fin de 1940, eile est dirigee par un Staffelf?hrer assiste d'un representant, et

 (1) Mentionn? des le 12 ao?t 1940 (PS 12, 2, Rapport d'activite du grou e ?Littera
 iure ? de la Staffel de Paris, 12 au 22-8-1940).
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 se compose des groupes ? Presse ?, ? Culture ?, ?Litterature?, ?Propaganda
 active ?, ? Radio ?, ? Film ?. Le 15 ao?t 1942, eile est reduite au chef
 d'etat-major (Staff elf ?hrer), au service de comptabilite, aux groupes
 ? Propagande active ? et ? Culture ?, ? un bureau des laissez-passer et un
 service des telegrammes.

 Les Staffeln de province, qui s'organisent surtout ? partir d'oc
 tobre 1940, ont une composition inspiree de celle de YAbteilung, avec
 quelques variantes : ainsi la Staffel du Nord-Ouest englobe, le 19 mars 1941,
 les sous-groupes : 1) Theatre, Musique, Varietes ; 2) Film ; 3) Beaux*
 Arts ; 4) Litterature. Le 27 octobre suivant, le groupe?Film?devient inde
 pendant du groupe ? Culture ?. Enfin, le 11 ao?t 1942, le groupe ? Propa
 gande active ? regoit l'initiative dans toutes les questions relatives aux
 branches de Film, Culture et Litterature.

 Les services locaux sont diriges par un chef (Leiter), assiste d'un ou
 de plusieurs auxiliaires subalternes.

 La Propaganda-Abteilung reste en contact permanent avec le ministere
 de la Propagande du Reich, grace aux visites de delegues du ministere ?
 Paris, ou de YAbteilung ? Berlin. Suivant les instructions regues, eile
 donne ses ordres (Abieilungs- Stabs- et Gruppenbefehle) et le materiel
 de propagande aux Staffeln. Celles-ci les transmettent, ou s'en inspirent,
 en s'eflorgant de les adapter aux conditions regionales, dans les ordres
 (Staff elbefehle) et les circulaires envoyees aux services locaux, organismes
 d'execution et de renseignement prives d'initiative.

 La liaison entre rensemble des services de YAbteilung en France
 occupee est assuree gr?ce aux rapports rediges par chacun d'entre eux,
 aux inspections des services locaux. Des le debut de 1941, YAbteilung
 organise regulierement des reunions de chefs de services regionaux ou
 locaux et de specialistes des diverses branches ? Paris et en province.
 Des representants du ministere de la Propagande y prennent generalement
 la parole, les assistants regoivent des instructions et des conseils ou pre
 sentent leurs objections et suggestions. La Staffel du Nord-Ouest cree en
 outre, le 31 mars 1941, aupres d'elle un service de liaison special pour
 renforcer encore le contact entre sa direction et ses services locaux. Enfin,
 dans le domaine de la presse specialement, une centralisation de la corres
 pondance des Staffeln entre les mains du chef du groupe de YAbteilung
 s'observe ? partir du 10 ao?t 1942.

 Un effort de liaison dans le travail avec la Belgique et la Hollande
 se manifeste, en particulier, au Congres des specialistes de Culture, Litte
 rature et Periodiques des Abteilungen de Belgique et de France, et des
 services correspondants de Hollande, tenu ? Bruxelles, les 8 et 9 mars 1941.

 Le travail doit se faire en etroite collaboration, pour les mesures de
 requisitions, perquisitions, d'arrestations ou interdictions eventuelles, avec
 les services allemands de renseignement et de police, et les services d'admi
 nistration militaire ? tous les echelons, pour la propagande elle-meme
 3tvec l'Ambassade. En pratique, cette collaboration est la cause de contro
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 24  HISTOIRE DE LA DEUXIEME GUERRE MOND1ALE

 verses et difficultes nombreuses, surtout ? Paris avec l'Ambassade, prin
 cipale rivale de VAbteilung (1).

 La centralisation assez forte de la Propaganda-Abteilung lui confere
 certainement une puissance redoutable, mais son organisation n'est pas
 sans defauts.

 Seuls les dirigeants ? chefs de Staffeln ou de groupes ? sont des
 techniciens de la propagande. Les autres membres du personnel doivent
 recevoir une formation speciale tout en exergant leurs fonctions, comme
 en temoignent les conferences faites ? leur intention sur les principes du
 national-socialisme, les t?ches particulieres du service ? (instructions
 sur l'espionnage, le truquage des films, etc.) ? et meme sur des sujets
 de culture generale. En outre, abstraction faite du major Schmidtke et
 de quelques-uns de ses collaborateurs intimes, qui conservent leur poste
 jusqu'a la fin de Toccupation, les mutations frequentes du personnel
 d'un service ? un autre, des renvois temporaires en Allemagne, sous
 pretexte d'eviter de possibles attaches, donnent l'impression d'une certaine
 instability generale, dont Factivite de YAbteilung a du se ressentir. Les
 rapports d'inspections des services locaux critiquent a plusieurs reprises
 le travail de ces services, la negligence qui s'y observe, la non-application
 des directives, et meme la tenue personnelle des chefs.

 * *

 La Propaganda-Abteilung de France a ete creee pour s'occuper exclu
 sivement de la population francaise (2).

 Pour la periode de guerre, son but essentiel est de sauvegarder Fordre
 public afin de ne maintenir qu'un minimum d'efTectifs dans4e pays et de
 mettre celui-ci totalement ? contribution pour la guerre allemande grace
 au recrutement d'ouvriers pour TAllemagne et au large emploi de la
 population au service de son economie de guerre. Lorsque les projets de
 dybarquement anglo-americains se precisent, YAbteilung pretend assurer
 partiellement la security ? l'ouest en ?neutralisant moralement? ces pro
 jets par une propagande de demoralisation.

 Pour la periode d'apres-guerre, elle envisage de ruiner Tinfluence

 (1) Le groupe V9 de la Section administrative des services du Commandant militaire
 charge" de propagande en faveur de la collaboration financiere semble avoir un r?le minime,
 il est supprime au printemps de 1942 (cf. Archives du Milil?rb?fehlshaber in Frankreich
 (M. B. F.), XXXIV, Assurances, 132, f? 10 ; ibid., XLIV A, 181, Rapport final de l'ad
 ministration militaire en France, 25-3-1945, pp. 35-36). Les services de propagande atta
 ches ? l'organisation Todt, comme la Propaganda-S'affH de Boulogne, mentionnee en
 de"cembre 1940 (M. B. F., I, LB 29, Rapport de {'Abteilung, 16 au 22-12-1940, p. 12)
 dieparaissent aussi, et les camps de travailleurs de TO. T. sont pris en charge par VAb
 teilung (Bourges 2, Documents secrets, piece 220, Rapport de la Staffel du Nord-Ouest,
 1 au 28-2-1943, p. 3).

 (2) Ses services ont pu, d'une maniere provisoire, au debut, ou occasionnellement dans
 la suite, s'occuper aussi des troupes allemandes en organisant par exemple, ? leur intention,
 des visites de Paris, un bureau de theatre, des spectacles speciaux.
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 morale et economique de la France ? l'etranger, afin de la remplacer par
 l'mfluence allemande et de preparer l'asservissement economique de notre
 pays ? l'Allemagne, notamment par l'investissement progressif de capitaux
 allemands, dans les affaires de la presse, de la radio, de l'edition, de film,
 de the?tre.

 Pour obtenir ces resultats, eile veut acquerir l'adhesion de l'opinion
 frangaise ? la politique de collaboration en la persuadant de l'inferiorite
 de la France et de la superiorite allemande.

 L'Abteilung a done trois roles ? exercer :
 ? un role de censure et de contre-propagande, afin d'eliminer toute

 influence anti-allemande, magonnique ou juive ;
 ? un role de renseignement, exerce avec l'aide des services allemands

 d'espionnage et de police : eile veut sonder l'opinion publique, connaitre
 ses reactions en face des evenements ;

 ? un role de propagande enfin : eile desire presenter aux Frangais
 l'Allemagne nouvelle, les avantages du regime nazi, ses realisations,
 surtout dans le domaine social, sans toutefois, est-il precise, ? reveler
 les secrets du relevement allemand ?, et souligner l'invincibilite allemande.

 Les groupes?Propagande active?de VAbteilung et des Staffeln dirigent,
 dans les grandes lignes, Pactivite des autres groupes. Apres entente
 prealable avec l'Ambassade, ils donnent le signal des ? actions ? de propa
 gande, preparees, sur un theme determine pour une date fixee ? l'avance,
 et qui sont realisees par la publication d'affiches, de tracts, de brochures
 tires ? un grand nombre d'exemplaires, par la mise ? contribution de la
 radio, de la presse, du film, de la litterature.

 Pour la diffusion du materiel de propagande ? collage d'affiches,
 distribution de tracts ? ils organisent, des octobre 1940 ? Paris, ? partir
 de fevrier 1941 en province, des ? colonnes civiles de propagande?composees
 de ? personnes de confiance ? (Vertrauenspersonnen, V-M?nner), que la
 police secrete militaire a ete chargee de recruter, et qui servent en meme
 temps d'indicateurs, d'agents glanant en general leurs renseignements
 dans les endroits publics surtout sur les marches. Iis se font aussi aider
 dans ce travail, comme dans la redaction des tracts et brochures, par
 quelques membres des partis collaborationnistes. Des essais de mise en
 vente de brochures sont tentes, surtout par l'Ambassade, mais l'echec
 enregistre fait renoncer ? ce procede. Souvent, les brochures et les tracts
 sont joints en supplement aux journauxou envoyes anonymement par la
 poste. Au debut de 1943, des ?Centres d'Informations regionales?(C. I. R.)
 sont organises dans certaines villes de province, ? Caen, Amiens, Alengon,
 Laon, Cherbourg, Bourges, pour servir d'organes de diffusion et de
 sondage de l'opinion.

 L'Angleterre est le premier objectif vise par les ? actions ? de propa
 gande. Une ? grande action ? (Grosspropaganda Aktion) debute k la radio
 le 13 octobre 1940, dans la presse le 18 ; la contribution du film est aussi
 prevue ; des affiches sont tirees ? 100.000 exemplaires, des tracts k un
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 million et des brochures ? 50.000. En juillet 1941, sur l'ordre expres de
 Berlin, une mesure generale de contre-propagande V est entreprise en
 reponse au V des Anglais : la propagande allemande s'empare de Fidee,
 pour Fexploiter ? son profit, comme si eile avait ete la premiere ? la
 concevoir.

 Le programme anti-juif vient s'ajouter au theme de l'Angleterre, ?
 partir de la deuxieme quinzaine d'octobre 1940 (1), il est complete dans les
 mois suivants par Faction anti-magonnique et anti-gaulliste.

 En fevrier 1941, se declenche la propagande en faveur du recrutement
 de travailleurs pour l'Allemagne, qui deviendra un des themes favoris.
 Elle s'infiltre ensuite dans les entreprises franchises d'armement travaillant
 pour l'Allemagne, ? l'aide des moyens habituels, concerts, seances de
 cinema, retransmissions radiophoniques destines aux ouvriers, distri
 butions de tracts.

 En juillet 1941 commence la propagande contre l'U. R. S. S. Une
 certaine inquietude semble se manifester : la surveillance de l'opinion
 redouble, la collaboration avec les services de police et d'espionnage se fait
 plus etroite, des questionnaires speciaux sur les reactions de l'opinion en
 face des evenements sont envoyes aux services locaux. Au moment des
 -a durs combats defensifs ? allemands ? Test, au debut de 1943, la propa
 gande contre l'U. R. S. S. est renforcee par VAktion Annemarie.

 Avec l'entree en guerre des fitats-Unis, un nouveau theme s'ajoute aux
 precedents.

 En 1944, Feffondrement allemand est proche. Les attentats contre les
 ? hommes de confiance ?, distributeurs de tracts, sont tellement nombreux
 que ce mode de diffusion est completement remplace par les envois
 postaux. Une campagne de manifestations et de discours dans toute la
 France est envisagee en mai 1944 avec le concours d'orateurs membres
 des partis collaborationnistes, auxquels des directives doivent etre donnees
 lors d'un congres tenu ? Paris. La propagande allemande cherche ? semer
 la division entre l'Angleterre et la France, en exploitant les differences de
 caracteres des deux pays, et eile souligne le peril russe. En un mot, la
 ? propagande de combat ? est devenue ? defensive ? dans son ensemble.

 Dans le domaine de la presse (2), Faction a commence des Farrivee des
 troupes allemandes. D'une part, la requisition des locaux des journaux
 replies et la main-mise financiere (saisies d'actions, nominations de contr?
 leurs financiers ou d'administrateurs), ? Paris, puis en province, sont

 (1) M.B. F., I, LB 29, Rapport de VAbleilung, 16 au 22-10-1940, p. 10. ? Cf. Jacques
 Polonski..., La presse, la propagande et Vopinion publique sous Voccupation, Paris,
 Centre de Documentation juive contemporaine, 1946 (filudes el monographies, n? 1).

 (2) Cf. A. Chesnier dj Chesne, La presse parisienne pendant l'occupation, dans
 France interieure, earner 29, 15-2-1945, pp. 12-19. ? Commission consultative des dom
 mages et des reparations, Emprise allemande sur la pensee frangaise, Monographic
 P. F. 1 Presse [Paris], 1947, pp. 12-14, 31-32. ? Ministere de l'Information : Direction
 de la documentation, La presse autorisee sous l'occupation allemande, dans Notes
 4ocumeniaires et eludes, n? 218 (serie frangaise, LXV), 14 janvier 1948, pp. 1-16.
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 ^assurees par les services de F Administration militaire allemande. D'autre
 part, la formation d'equipes nouvelles, puis la reapparition progressive
 ?des journaux sous leur nom ancien, enfin la creation de journaux nouveaux
 sont 1'affaire des groupes ? Presse ?. A Paris, ? Le Matin ? et ? La Vic
 toire ? sont les premiers ? reparaltre, suivis bient?t de ? Paris-Soir ?,
 puis de ? L'Illustration? (ao?t 1940), du ?Petit Parisien?, de ?L'CEuvre?
 ^septembre), de ?L'Auto? (octobre).

 D'abord, pour entrainer les journaux ? leur t?che, on leur donne ?
 publier des articles tout faits. Toute velleite de resistance est brisee par
 lescenseurs. AParis, ?La Victoire? est supprimee au bout d'une semaine.
 A Poitiers, Fediteur de ?Tours-Soir? est arrete pour avoir refuse de publier
 un article hostile aux Anglais. A Ch?lon-sur-Sa?ne, Fediteur du ? Progres ?
 ?st poursuivi pour avoir laisse paraitre une information de source vichys
 soise non soumise ? la censure. Des difficultes s'elevent ? Bordeaux avec

 ?La petite Gironde? qui, pour les Allemands, est trop favorable ? Vichy.
 ? Le Petit Parisien ? qualifie de ? dernier bastion de la reaction anti-alle

 mande dans la presse parisienne ? est pourvu d'un commissaire.
 Des conferences de presse reunissant journalistes frangais et etrangers

 sont organisees, en liaison avec le Service d'Information de PAmbassade :
 tin expose critique de la situation y est fait, des directives y sont donnees.
 Leur but est de permettre, par des prises de contact personnelles, de
 fagonner la presse dans un sens favorable aux Allemands (1).

 Les specialistes de FAbteilung cherchent ? exercer une action ignoree
 <Iu public, grace ? leurs relations personnelles avec des hommes disposes
 -a collaborer et places par eux, aux postes dirigeants de la presse frangaise.
 Dans un ordre d'idees analogue, le projet de reorganisation sociale de la
 corporation de la presse vise le ralliement ? la cause allemande des redac
 teurs et leur soumission dans l'apres-guerre, ? 1'influence allemande.

 A partir du 10 janvier 1941, l'A. F. I. P., qui fonctionne depuis le
 129 octobre 1940, est rattachee au groupe ? Presse ? de VAbteilung. Cette
 ^igence, en apparence sous direction frangaise, avec des redacteurs et
 employes frangais, est en realite etroitement surveillee, et regie par des
 Allemands, ? la tete desquels se trouve le Sonderf?hrer Hermes ; eile a
 pour role d'organiser le Service d'Informati?n, de censurer et de choisir
 les nouvelles propres ? etre commentees. Dans la suite, FA. F. I. P.
 organise aussi des services en province. La prise en charge de l'A. F. I. P.
 par FO. F. I., en octobre 1942, a pratiquement pour effet de placer la
 zone sud sous le meme regime que la zone nord. Vers la fin de Foccupation,
 la censure prealable est supprimee avec certaines reserves et les directions
 de journaux suffisamment entrainees font leur censure elles-memes.

 En province, les conditions regionales peuvent creer des t?ches spe
 ciales : ainsi dans les departements c?tiers de la Manche, la presse essaye

 (1) M. B. F., I, LB 29, Rapport de VAbteilung, 16 au 22-12-1940, p. 12. ? Cf. Edmond
 Dubois, Paris sans lumiere (1939-1945). Temoignages..., Lausanne, 1946, pp. 137-162.
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 de lutter contre 1'influence de la radio anglaise, en dormant aux journaux
 locaux, le samedi ou le dimanche, des supplements qui traitent du succes
 et des avantages du regime nazi en Allemagne.

 Malgre tous les moyens mis en ceuvre, les Allemands sont obliges de
 reconnaitre, au debut de 1943, le desaccord qui existe entre l'opinion
 publique et l'opinion exprimee dans les journaux.

 A la radio, la premiere preoccupation allemande est de brouiller les
 emissions anglaises. Une centrale de brouillage fonctionne ? partir du
 9 octobre 1940, on en installe quatre autres dans la suite. Mais presque
 tous les services locaux des Staffeln doivent constater, au printemps de
 1941, que la radio anglaise continue, comme par le passe, ? influencer la
 population, car les postes de brouillage ne peuvent empecher celle-ci
 d'ecouter les emissions de Londres. Pour remedier ? cet etat de chosesr
 les services locaux de la Staffel du Nord-Ouest installent sur les places
 publiques des principales villes des haut-parleurs permettant la retrans
 mission de programmes controles par les Allemands. Iis envisagent meme
 l'installation d'appareils recepteurs dans les grands restaurants. Lorsqu'au
 printemps de 1944, tous les postes prives de radio sont confisques en
 Normandie, des Salles d'auditions publiques sont installees dans les
 mairies, mais, devant leur insucces, des retransmissions dans les rues et
 sur les places publiques sont envisagees.

 Le poste emetteur ? Radio-Paris ?, instrument de propagande alle
 mande ? l'usage des Frangais, depend directement du groupe ? Radio ? de
 Y Abteilung, et suit les consignes generates. Son emission de ?La rose des
 vents ?, par la correspondance qu'elle provoque, est un facteur de sondage
 de l'opinion publique.

 Dans la branche du cinema, apres avoir opere plusieurs saisies de
 materiel cinematographique ? Paris (1), le service specialise de YAbteilung
 s'occupe de censure. Les films anglo-saxons et les films frangais de propa
 gande sont elimines. La reouverture progressive des Salles de projection est
 realisee, apres ? aryanisation?. Les Allemands comptent utiliser le cinema
 ? des fins de propagande. Iis veulent influencer la population grace 8ux
 actualites et obligent les directeurs de salles ? les faire passer ? chaque
 seance, souvent entre le documentaire et le film principal. Iis imposent
 aux programmes le plus grand nombre possible de films allemands, qu'ils
 font synchroniser ? cet effet.

 L'accord intervenu en juillet 1942, entre les ministeres de la Propa
 gande et des Affaires etrangeres du Reich, entraine la suppression du
 groupe ? Film ? de YAbteilung et la reorganisation du service du Contr?le
 des films dirige par Derichsweiler, ? partir du 31 ao?t 1942. L'Ambassada
 prend alors en charge toutes les questions de politique culturelle dans ce

 (1) Cf. Commission consultative des dommages et reparations, Fmorise alle
 mande sur la pensee frangaise. Monographie P. F. 2. Industries cinematographiques,
 pp. 16-18.
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 domaine, d'emploi du film de propagande, d'importation et d'exportation,
 de laissez-passer. De son cote, VAbteilung garde la censure des films et
 de la presse cinematographique, la surveillance des reglements corporatifs
 du Comite d'Organisation de l'lndustrie cinematographique, le traitement
 des questions techniques (approvisionnement en films bruts, etc.), la
 liquidation niaterielle des confiscations et des aryanisations.

 Au debut de 1943, un rapport de la Staffel du Nord-Ouest constate que
 les actualites sont un mauvais instrument de propagande, surtout quand
 elles presentent des vues de la guerre, qui provoquent les railleries du public,
 il ajoute aussi que les films allemands n'interessent pas les Frangais.

 Dans le domaine culturel, les specialistes de la Propaganda-Abteilung
 manifestent d'abord une certaine moderation. En effet, la reprise d'une
 vie intellectuelle, d'une creation artistique, doit, ? leur avis, constituer
 un derivatif moral pour la population en la dure periode qu'elle traverse.
 Cette reprise peut contribuer ? distraire et ? occuper des couches etendues
 du public et ? empecher la formation d'opinions ou de courants d'idees
 indesirables pour les Allemands. Elle est done un facteur du maintien de
 i'ordre public.

 Aussi le role de VAbteilung se borne-t-il, dans une premiere phase, ?
 1'exercice d'une surveillance, d'une censure eliminant les influences
 politiques, anti-allemandes et juives.

 La formation de corporations artistiques est encouragee. En effet,
 la reunion de groupes professionals isoles en associations techniques
 permet un controle facile de leur activite par les Allemands, dont l'in
 fluence ne s'exerce jamais directement, mais par l'intermediaire et sous
 la responsabilite des dirigeants de ces associations, eventuellement par
 1'intermediaire de services administratifs frangais. Ainsi, dans la branche
 du theatre, les communications allemandes restent verbales, la corres
 p?ndance se fait seulement du c?te frangais.

 On assiste done ? la reouverture progressive des theatres, des spec
 tacles de varietes, ? la reprise de concerts, dont sont bannies les ceuvres
 de compositeurs juifs, anglais ou polonais ? Chopin excepte. En province
 surtout, les services locaux regoivent I'ordre d'organiser des expositions
 artistiques, dont seront exclus les sujets politiques, les representations de
 la guerre ? sauf les ceuvres propres ? inspirer aux Frangais des sentiments
 de defaitisme ?.

 Simultanement, la propagande pour la culture allemande entre en
 action. On cherche ? divulguer en France les ceuvres musicales de jeunes
 compositeurs allemands, ? faire connaitre l'art allemand par l'interme
 diaire de revues artistiques. II arrive qu'on annexe, pour les besoins de
 la cause, des produits de l'art frangais ? l'art allemand (1). Des troupes

 (1) II est recommande aux services locaux de la Staffel du Nord-Ouest de presenter
 les ceuvres d'art franchises anterieures ? la Revolution telles que chateaux et cathedrales,
 comme realisees par un peuple forme en grande partie d'elements germaniques (Bourges 2,
 Documents secrets, piece 132, 19-3-1941, p. 5).
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 allemandes, comme le Schiller-Theater dirige par Heinrich Georgr
 viennent jouer ? Paris. On envisage de consacrer dans la capitale une?
 scene frangaise ? la representation d'oeuvres allemandes. On en vient ?
 parier de la levee d'interdiction des pieces franchises en Allemagne et
 d'echanges entre artistes frangais et allemands. Mais une controverse
 s'eleve, au debut de 1942, entre l'Ambassade (1) et VAbteilung, ? propos
 de la demande d'autorisation d'une tournee the?trale frangaise en Suisse,
 en Espagne et au Portugal. Sur l'ordre du ministere de la Propaganda
 du Reich, la Staffel de Paris s'y oppose avec force. L'opinion de l'Ambassade
 et du ministere des Affaires etrangeres du Reich finit par Vemp?rter, et
 la tournee est autorisee.

 C'est le signal d'un raidissement general dans l'attitude des grouped
 ? Culture? de VAbteilung, la moderation est abandonnee. On rappelle que
 toute manifestation artistique franchise de qualite est un moyen de propa
 gande en faveur de la culture frangaise, que la vie culturelle frangaise a
 suffisamment repris. On se propose d'introduire desormais le plus grand
 nombre possible d'oeuvres allemandes, d'artistes allemands, de publi
 cations sur le theatre allemand. On envisage Tacquisition, par des capitaux
 allemands, du The?tre des Champs-filysees. Au ministere de la Propa
 gande du Reich, ? Berlin, on decide de s'opposer, ? l'avenir ? toutes les
 tournees frangaises ? l'etranger et ? la levee de l'interdiction de repre
 sentation d'oeuvres frangaises en Allemagne.

 Le conflit entre les deux ministeres est regle par l'accord de juillet 1942.
 Le role culturel de VAbteilung est alors reduit ? la censure. En province,
 les services locaux doivent collaborer etroitement avec les annexes de
 l'Institut allemand.

 A partir du 10 mars 1943, la censure prealable est d'ailleurs supprimee,.
 sauf dans des cas speciaux, et remplacee par des conferences de presse
 de politique culturelle. Le 30 septembre 1943, la dissolution du groupe
 ?Culture? de V Abteilung doit etre envisagee, car le ? Commandern-? defend
 alors son existence en alleguant que sa disparition entrainerait pour le
 ministere de la Propagande la renonciation, au profit de l'Ambassade,.
 a un travail independant dans ce domaine. Son activite continue done,,
 tres reduite : eile parait se limiter ? l'elaboration de rapports mensuels
 sur la situation.

 C'est dans la branche Litterature que l'activite de VAbteilung s'est
 heurtee aux difficultes les plus graves, en raison de l'intransigeance du
 Sonderf?hrer Dr Kaiser, chef du groupe de la Staffel de Paris.

 En matiere de censure des livres scolaires d'abord, des contestations
 s'elevent avec la section ??cole et Culture? de l'Administration militaire

 allemande. Apres un accord, il est con venu que la section jouera, en la

 (1) L'Abteilung avail eu dej? plusieurs discussions avec des representants de l'Am
 bassade, notamment Je directeur de l'lnstitut allemand, sur des questions de competences,
 culturelles (cf, PS 2, Rapport d'activite du sous-groupe Theatre de la Staffel de Paris*
 16, 22-1-1941, note du 25 septembre 1941).
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 circonstance, le role d'un ?lectorat?technique de la Staffel. Peu de temps,
 apres, la censure de la litterature scolaire est enlevee ? la Staffel pour
 etre prise en charge par VAbteilung.

 En matiere depolitique culturelleensuite, un veritableconflit personnel,,
 ? propos de limites de competences, eclate, au debut de novembre 1940,
 entre le Dr Kaiser et le Dr Epting, directeur de FInstitut allemand, au
 cours des seances du cercle de travail auxquelles tous deux participent.
 Le differend aboutit, le 21 novembre, ? un accord entre Schulz, le chef du
 groupe aLitterature? de YAbteilung, et Epting : Pessentiel des t?ches est
 transfere alors des services de la Wehrmacht ? YInstitut allemand. Au
 debut de decembre, Kaiser est revoque (1).

 Des lors, YAbteilung ne joue plus qu'un role tres secondaire dans ce
 domaine : repartition des livres interdits confisques entre les services,
 allemands qui veulent les utiliser pour leur documentation (services de
 renseignements et de police), participation, ? titre consultatif, aux seance*,
 de travail de l'Institut allemand, o? s'elabore la liste de livres allemands.
 destines ? etre traduits en frangais, dite ?liste Mathias ?. Lorsque se pose la
 question de la propagande contre TU. R. S. S., on constate que la ?liste
 Otto?(2) a fait disparaitre la plus grande partie de la litterature qui pourrait
 servir, YAbteilung est alors chargee de rechercher la documentation fran
 chise sur le sujet. Elle participe ensuite ? Felaboration d'une nouvelle
 liste d'ecrits ? indesirables ?.

 En somme, ? Paris comme en province, son role s'est pratiquement
 limite ? la confiscation des livres interdits, en Collaboration avec la police
 secrete militaire, ? la censure de tous les ecrits nouveaux, ? l'attribution
 de papier, ? Petablissement de rapports ou de statistiques sur la litterature
 ou Fedition.

 L'action de la Propaganda-Abteilung a ete, comme on l'a vu, des le
 debut de Poccupation, l'objet des attaques les plus vives de la part des
 services allemands eux-memes.

 Aux critiques, le ? commandeur ? repond que les t?ches de propagande
 devraient etre centralists par un organisme unique, dont Faction serait
 homogene, au lieu d'etre reparties entre plusieurs services. S'il y a des.
 difficultes, dit-il aussi, elles sont dues ? une minorite d'intellectuels et ?
 la grande bourgeoisie qui dressent la masse du peuple frangais contre
 l'Allemagne. II ajoute enfin que dans un pays qui est ? depuis trois cents,
 ans en conflit de race avec l'Allemagne ?, on ne peut s'attendre ? un revi
 rement immediat de Fopinion, qu'il est impossible de transformer en
 quatre mois le peuple de France en ami de l'Allemagne et en ennemi de
 FAngleterre ; en Allemagne, avec des conditions essentiellenient plus

 (1) P. S. 12, 2. Rapport du groupe ?Litterature? de la Staffel de Paris, 5 au 12-12-1940.
 On retrouve ensuite Kaiser ? la Propaganda-Abteilung de B?lgique, en fevrier 1941, etat,
 l'occasion du Congres de Bruxelles en mars 1941 {ibid., 30-1 au 5-2-1941, cf. p. 20, n. 2).

 (2) Les listes ? Bernhard ? et ? Otto ? de livres interdits sont, en majeure partiev
 l'ceuvre de l'Ambassade.
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 faciles et la mise ? contribution des meilleurs propagandistes, il a fallu de
 nombreuses annees pour convertir le peuple aux idees politiques nouvelles.

 Mais, ? partir de 1942, il n'est plus question de convertir les Frangais
 ? la collaboration, les illusions ont disparu, elles ont meme fait place ?
 un decouragement qu'Epting qualifie de defaitisme. Le ? commandeur ?
 constate ? qu'il y a peu de collaborateurs frangais convaincus ?. La Staffel
 de Paris declare que la propagande anti-anglaise ne peut dresser la masse
 contre l'Angleterre, que la propagande antisemite est tout au plus capable
 de rendre les Frangais conscients de l'existence d'une question juive. La
 propagande allemande, est-il dit encore, a divise moralement le peuple
 frangais, en le forgant ? discuter de certains problemes, eile l'a soustrait
 ainsi ? une emprise morale uniforme des Anglo-Saxons. Enfln vient cette
 constatation : ? De tous les peuples defaits, le Frangais est, au point de
 vue psychologie de la propagande, le sujet le plus difficile ? influencer...
 [il est] le resultat d'un processus de civilisation, dont la complication
 historique ne se retrouve au meme degre chez aucun des peuples defaits. ?
 G'est l'aveu embarrasse de l'incomprehension du caractere frangais, de
 l'echec.

 Elisabeth Dunan,
 Archiviste aux Archives nationales?
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